
Édito
 Par Nicolas

Tous à l’unisson !
Le 25 juin dernier, un nouveau règlement des études concernant les étudiants du second 
cycle à l’Insa a été voté. Alain a rencontré pour vous un élu étudiant qui nous en dit un peu 
plus et répond aux questions que vous vous posez certainement.

 Bonjour à toi, bizuth, qui tiens 
entre tes mains le dernier Insatiable, 
journal étudiant de l’Insa de Lyon 
depuis maintenant plus de trente ans.  
La rédaction a mis toute son énergie 
pour te présenter la vie associative de ta 
nouvelle école, t’informer et te divertir 
pendant la chaîne d’inté (qui peut 
parfois s’avérer très loooongue !). Voici 
un petit aperçu de ce qui t’attend dans 
les pages de ce numéro 155.  

Fraîchement débarqués
 L’Insa de Lyon est l’une des 
écoles où la vie associative est la plus 
dynamique. Que tu aimes faire du sport, 
écrire, cuisiner, organiser des événements 
ou protéger l’environnement, tu 
trouveras forcément de quoi satisfaire 
tes envies !
  Dans les pages 2-3 se trouvent 
des présentations de la nouvelle 

association de slackline In’Slack, de la 
radio du campus Gatsun ou encore du 
nouveau partenariat entre l’association 
audiovisuelle La Mouette et notre 
journal.

Attendre, encore et toujours
 La queue au Beurk (car oui, 
c’est ainsi que les Insaliens nomment le 
Castor et Pollux, mais tu l’apprendras 
bien assez vite) n’en finit plus ? Alors, 
découvre les grands gagnants du 
concours BD sur le thème “Je suis une 
planète”,  ainsi que les derniers potins 
de l’école.

On a pensé à tout !
 Ton parrain n’est pas encore 
là ? Patiente en lisant les pages 6-7 et leurs 
articles sur les primaires républicaines 
américaines – et la bataille des candidats 

pour l’accession au Trône de fer, sur 
les récents blockbusters ou encore sur 
l’étonnant Elon Musk, l’homme qui 
voudrait mourir sur Mars.

 L’Insatiable pense à tout et 
souhaite occuper tes heures passées à 
attendre, autrement qu’avec Facebook 
ou Duel Quiz. Pour cela, la rédaction t’a 
concocté une page de jeux quelque peu 
différente pour te présenter à sa manière 
ta nouvelle école. Bonne lecture !

Rejoins-nous ! 
 
 J’espère que ces pages te 
plairont et te donnerons envie de nous 
rejoindre. Si tu souhaites faire partie de la 
rédaction, toi, fidèle ou nouveau lecteur, 
nous t’attendons en bas du bâtiment H 
(en face de la K-Fêt), le mercredi soir à 
18h. Promis, on est sympas !

Éléonore pour la rédac’

Merci aux dessinateurs,
Merci à la sœur du lutin bleu,
Merci à Dori pour son aigreur,

Merci aux 24, on vous aime 
bien !,
Merci à Internet,
Merci à la serviabilité du 
président,
Merci au troll de la Dropbox,

Merci aux ordis performants.

Merci !

Insatiable 155
Faut qu’on trinque !
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1/ Peux-tu présenter le rôle des élus 

étudiants ? 

 Nous sommes là pour porter 
la voix des élèves auprès des instances 
qui dirigent l’établissement. Nous avons 
des voix au sein des décisions que va 
prendre le Comité d’administration 
(CA). C’est aussi vers nous qu’il se tourne 
lorsque qu’il y a un problème avec un 
étudiant dans les affaires disciplinaires. 
Le Conseil des études (CE) décide 
de la scolarité des étudiants : c’est là 
qu’a été débattu le nouveau règlement 
des études ; car on peut difficilement 
débattre de la scolarité au CA, au vu des 
autres thèmes à aborder. 
Seuls les doctorants peuvent devenir 
élus étudiants membres du conseil 
scientifique. Le but de ce conseil est de 
faire ce que fait le CE, mais vis-à-vis 
de la recherche. 

2/ Un nouveau règlement des 

études a été soumis au vote du CA 

le 25 juin dernier. De quoi s’agit-il 

et qui est concerné ?

 Le but de ce 
nouveau règlement des 
études est d’unifier et de simplifier 
la scolarité des étudiants dans l’école 
et de pouvoir présenter un seul et 
même règlement des études pour 
les étudiants du second cycle. 
Cela fut l’une des demandes 
de la CTI (Commission 
des titres d’ingénieur) lors 
du dernier audit, car nous 
avions l’impression qu’avec le 
règlement des études actuel, 
au lieu d’être une seule et 
même école, nous avions affaire à 
douze écoles d’ingénieurs différentes.

3/ Quels vont être les changements 

majeurs pour les Insaliens ?

 Premièrement, il va y avoir un 
changement sur la façon de redoubler. 
On pourra passer en année supérieure 
sans avoir entièrement validé son année. 
On ne parle alors plus de redoublement 
mais d’aménagement du cursus. Qui 
plus est, les crédits acquis restent 
acquis. L’étudiant repassera uniquement 
les matières qui n’ont pas été validées. 
Viennent s’ajouter à ça les règles 
concernant les unités d’enseignement 
(UE) et les éléments constitutifs (EC). 
Ainsi, une UE sera validée si sa moyenne 
est de 10 et s’il n’y a pas d’EC avec une 
note inférieure à 7 ; auquel cas il faudra 
passer un rattrapage.

 Deuxièmement, “tout retard 
pourra être considéré comme une 
absence.” Nous comptons néanmoins 
sur la bienveillance des enseignants, le 
but étant d’éviter les retards récurrents.
Enfin, Il faudra effectuer une mobilité à 
l’étranger. Nous avons décidé de ne pas 
en écrire la durée afin de laisser à chaque 
département la possibilité de s’organiser. 
La direction souhaite cependant arriver 
à un semestre à l’étranger, que ce soit 

en entreprise, dans un 
laboratoire de recherche 
ou dans une université 
partenaire.

4/ Quand est-ce que ce 

nouveau règlement 

va être instauré ?

 T o u t 
étudiant du 
second cycle 
est en droit 
de faire valoir 
ce règlement 
à partir de 
cette année. La 

m o b i l i t é 
internationale 

obligatoire ne 
peut pas être 

a p p l i q u é e 
dès maintenant car cela est un 

grand changement. Ceux qui 
viennent de rentrer cette année en 
département dépendent de ce nouveau 
règlement des études. 

5/ En mai dernier, une polémique a 

éclaté concernant le sport à l’Insa. 

Certains ont dit que le taux horaire 

allait être réduit. Est-ce vrai ?

 Tout d’abord, nous n’avions 
pas de documents pour cadrer ce que 
l’on faisait dans le secteur des humanités. 
C’est pourquoi un règlement concernant 
les activités transversales a été voté. 
Il va y avoir certains changements, 
notamment pour ceux qui faisaient une 
LV3. On ne pourra plus prendre de LV3 
à l’Insa, car trop compliqué à aménager. 
Pour certaines langues, c’est une raison 

financière : trop peu d’étudiants les 
apprennent. Ce sont cependant plus des 
questions d’emploi du temps. Le but est 
d’organiser les activités pédagogiques 
entre 8h et 18h, afin d’éviter les cours 
hors-horaires. 
 Pour en revenir au sport, cela 
a été demandé par certains directeurs 
de département, afin de pouvoir mettre 
d’autres humanités à la place. Ce qui a 
finalement été décidé, c’est qu’il aura 
bien 5 % de sport dans la formation (soit 
six semestres en trois ans, ndlr) au lieu 
des 4 à 5 % initialement prévus - et qui 
auraient permis à certains départements 
de supprimer un semestre de sport. 
Nous ne souhaitons pas qu’il y ait de 
différences entre ingénieurs sortant de 
l’Insa.

6/ D’autres changements vont-ils avoir 

lieu ?

 Oui, au niveau de la 
restauration. Les étudiants du second 
cycle désertaient les résidences car ils 
devaient obligatoirement manger tous 
les jours dans les restaurants de l’Insa. 
La direction a supprimé cette obligation 
et créé le forfait à vingt repas par mois, 
utilisable la semaine et le week-end.  Le 
problème est qu’un service en week-
end coûte plus cher qu’un service en 
semaine. Le prix du 5-7 comptait sur 
le fait que le gens utilisent le service 
en semaine. Au contraire, les étudiants 
ne prenaient plus leur petit déjeuner 
et y mangeaient le week-end : cela 
équivaut à 300 000 euros de pertes ! 
En effet, l’Insa a des installations qui 
sont prévues pour faire 3500 repas le 
soir, et plus de 5000 repas en journée. 
Les plus gros postes de dépenses sont 
au niveau des employés, du bâtiment 
et des normes d’hygiène. Ils ont enlevé 
cette obligation sans revoir ces aspects-
là. Le service de restauration arrive à 
recevoir l’argent qui couvre uniquement 
les frais de fonctionnement, ce qui n’est 
pas suffisant car il faut pouvoir changer 
le matériel ; il faut donc plus d’argent 
que les frais de fonctionnement réels. 
Il va donc y avoir une rénovation dans 
le matériel utilisé pour que le tout 
soit moins coûteux. D’autres solutions 
concernant les services ont été prises.

 Le 5-7 Liberté (non, ceci ne 
désigne pas un abonnement TCL, ndlr) 
a été créé : identique au 5-7 initial, mais 
plus cher, afin de couvrir les frais. Il sera 
cependant toujours possible de prendre 
un forfait pour la semaine.

Propos recueillis par Éléonore
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Dossier : 

Concours du 

Club BD
Comme chaque année, 
L’Insatiable publie les 
planches des gagnants 
du concours BD. 

La Mouette
Découvrez 
l’association 
audiovisuelle 

de l’Insa.

Primaires 

républicaines 

Présentation 
des candidats 
américains 
déclarés pour 
l’investiture 
républicaine.

Objectif 21 
 

L’association 
démontre les bienfaits 
de l’écologie 
sur l’économie.
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On vous 

surveille !
          

Votre voisinne 
vous espionne 
à travers ses 
rideaux ? Elle 
n’est 
plus la 
seule...

On va bien s’entendre ! 

 
e jour se lève sur la planète 
France, comme diraient 
certains ; c’est une nouvelle 
rentrée, avec tout ce que cela 

implique. Mais la machine-monde n’a 
pas fait de pause estivale pour nous 
ménager. Alors que nous venons tout 
juste de nous réveiller de notre torpeur 
annuelle, nous sommes mis devant un 
drame humain qui nous gicle au visage, 
nos regards sont tournés vers l’Orient. 
Depuis la Guerre froide, une instabilité 
permanente est maintenue par les 
puissances occidentales en Orient, 
pour affaiblir le concurrent sans trop se 
mouiller, et pour tirer parti des richesses 
substantielles de la région. Mais pour 
la première fois, nous sommes sur 
le point de nous prendre le retour 
de bâton. Nous voici devant une des 
plus grandes problématiques de notre 
décennie : comment gérer les conflits 
au Moyen-Orient, et surtout, comment 
gérer leurs conséquences ? Et quand 
les conséquences prennent la forme 
de vagues humaines déferlant sur nos 
côtes à la recherche de protection, on 
admettra que la réponse se fait attendre. 
L’Union européenne essaie de faire 
front commun face à cette crise sans 
précédent ; les derniers flux migratoires 
de réfugiés de cette ampleur remontent 
à la Seconde Guerre mondiale. La 
Hongrie a dressé un mur de barbelés sur 
sa frontière avec la Serbie pour stopper, 
ou plutôt ralentir, la progression des 
réfugiés. Peut-être une triste nécessité  
en l’état pour un pays comme la 
Hongrie, qui n’a pas la capacité de 
gérer autant de réfugiés par elle-même. 
De même, l’île de Lesbos, en Grèce, 
se retrouve étouffée. Difficile en effet 
de contrôler le passage des réfugiés 
par les îles parsemées de la mer Égée. 
Existe-t-il réellement une solution 
à ce problème ? La société est-
elle prête, sommes-nous prêts  à 
accueillir tous les migrants? D’après 
certaines personnalités politiques 
(qui en appellent à Jeanne d’Arc 
pour certains), l’immigration est 
un désastre économique et sociale. 
D’après des études d’économistes et 
d’universitaires, ce serait le contraire. 
Mais ce n’est pas aussi simple lorsque 
l’on parle de centaines de milliers, 
voire de millions, de réfugiés. 
Et enfin, une autre solution : 
régler le problème à sa source. La 
France prévoit de se lancer bientôt 
dans des frappes sur Daech. On 
retombe dans l’interventionnisme. 
Critiquable ? Salvateur ? Nous 
sommes loin de pouvoir prévoir ce 
qui ressortirait de la chute du régime 
syrien, mais que faire, à part agir ? 
Les vagues de réfugiés ne risquent pas 
de faiblir en tout cas, et il est dommage 
qu’il ait fallu que la misère et la mort 
viennent à notre porte pour que les 
pays se décident à agir. Là, l’opinion 
publique sera peut-être plus d’accord 
pour lancer des actions concrètes. 
On ne touche pas à mon jardin.  
Bienvenue, et bonne rentrée à tous!

L



I2 n s a n i t é s

 Pour commencer, revenons sur 
un chiffre annoncé par une commission 
d’enquête sénatoriale le 15 juillet dernier : 
la pollution de l’air en France coûte 
chaque année 101,3 milliards d’euros. 
Une somme colossale que nous payons 
tous aujourd’hui pour nos erreurs du 
passé qui nous ont menés au système 
actuel. La conclusion est simple : à long 
terme, l’investissement écologique est 
bénéfique. C’est d’autant plus le cas en 
ces jours où notre planète approche de la 
surchauffe.

Investir plus...
 Car c’est bien d’investissement 
qu’il s’agit, dans la plupart des cas, pas de 
coût. Développer considérablement les 
énergies renouvelables pour remplacer 
le pétrole demande bien sûr un grand 
apport initial, mais sur le long terme, 
cet investissement est rentabilisé par les 
économies en énergies fossiles. En effet, 
d’après le ministère de l’Écologie, la 
facture énergétique extérieure française 
en 2013 s’élevait à 66 milliards d’euros, 
soit mille euros par habitant et par an. Et 
ces mille euros que l’on donne tous, on 
les donne en partie au Qatar, à l’Arabie 
saoudite, à la Russie, enfin ce genre de 
pays sympas. Il en va de même pour 
l’isolation des bâtiments (43 % de la 
consommation énergétique française) : 
un investissement, mais rentabilisé 
terriblement vite grâce aux économies 
entraînées. 

 Même l’Insa s’y met, c’est dire 
à quel point c’est évident ! Sans parler du 
confort (qui a parlé des TD en travées, en 
manteaux et gants en hiver ?)...

... pour gagner plus
 Voici deux secteurs cruciaux 

qui permettraient de faire des économies 
à un horizon de quelques années. Si 
vous pensez qu’il faut d’abord résoudre 
la crise, notez tout de même que ça fait 

sept ans que ça dure et que la chasse 
aux millions par-ci et millions par-là est 
lancée par les politiques de tous bords. 
Isoler des bâtiments thermiquement 
criminels comme… les travées, dans le 

doute, est rentable en quelques années. 
À l’échelle de la France, voici des 
millions, enfin des milliards, facilement 
“grattables”, qui pourraient être investis 

dans des choses plus utiles que le 
financement du train de vie qatarien 
(et par rebond, de Zlatan). Et puisque 
l’emploi est actuellement au centre des 
préoccupations, il est important de 

considérer que tous ces emplois dans 
les énergies renouvelables, l’isolation 
du bâtiment, etc., sont des emplois qui 
ne s’exportent pas et qui nécessitent 
nettement plus de main d’œuvre que 
l’industrie pétrolière française (qui 
de toute façon périclite, le nombre de 
raffineries de pétrole étant passé de 
douze à huit entre 2009 et 2014). Les 
estimations varient considérablement, 
mais le syndicat pétrolier (l’UFIP) 
lui-même (on n’a pas l’habitude de le 
citer) estime à 200 000 le nombre de ces 
emplois directs et indirects, tandis que les 
scénarios d’une transition énergétique 
complète oscillent entre 600 000 et un 
million.

 Au-delà de ces exemples, ce sont 
toutes les régulations environnementales 
qui sont systématiquement dans le 
viseur des milieux économiques et 
industriels. À chaque grande réforme, 
on nous annonce la chute irréparable de 
l’économie qui s’en suivrait. Pourtant, 
si l’on regarde sur les cinquante 
dernières années toutes les régulations 
environnementales majeures (l’avantage, 
c’est qu’on en a vite fait le tour) comme 
le protocole de Montréal pour interdire 
les polluants causant le trou de la 
couche d’ozone, le protocole de Kyoto, 
le Clean Air Act aux États-Unis et tous 
les équivalents (en mieux) en Europe, 
toutes ces normes n’ont jamais ne serait-
ce qu’affecté négativement l’économie. 
Les vraies crises économiques que 
l’on peut trouver dans ces cinquante 
dernières années, en revanche, sont le 
fait de la dérégulation financière en 2008, 
des chocs pétroliers dans les années 
1970... Ce qui est d’ailleurs connu par les 
économistes sous le nom de l’hypothèse 
de Porter : les normes environnementales 
créent de nouvelles compétitions 
entre les entreprises, ce qui contraint à 
l’innovation, et pousse les entreprises 

les plus faibles vers la sortie pour laisser 
plus de place aux plus innovantes et plus 
adaptées. En somme, l’écologie se fait 
moteur du libéralisme, de manière assez 
contraire aux idéologies en présence.
 
 Finissons sur une touche 
plus proche de nous. L’écologie, c’est 
avant tout une utilisation modérée des 
ressources. En tant qu’étudiant-e-s, nos 
ressources sont de fait très modérées ! 
À notre échelle, des dizaines de choses 
simples peuvent être faites : baisser 
le chauffage pour payer moins, venir 
en vélo plutôt qu’en voiture, aller au 
marché plutôt qu’en grande surface, 
éviter de gaspiller de la nourriture, ne 
pas acheter autant de viande… Il n’est 
pas indispensable de tout faire, mais 
votre portefeuille vous dira que tout 
est bon à prendre ! Et vous pourrez 
habilement réinvestir ça dans des choses 
plus utiles, comme par exemple une 
meilleure bière que la Kro.

 Prendre des décisions 
logiques, faire des gestes simples 
et regarder l’économie s’améliorer en 
buvant une bonne bière : c’est pas beau 
le développement durable ?

Rejoignez-nous !
 
 Objectif 21, c’est l’asso faisant 
la promotion du développement durable 
sur le campus. Cette année, on reprend 
tout, avec uniquement des nouveaux 
membres et des nouveaux projets. Si 
tu veux nous rejoindre, que tu aies des 
idées en tête ou que tu veuilles juste 
participer, tu es plus que bienvenu(e) ! 
 
 Rejoins-nous à l’AG de 
recrutement, ou envoie un mail à : insa.
objectif21@gmail.com pour plus d’infos !

L’ Équipe d’Objectif 21

“L’écologie, c’est bien gentil mais ça coûte trop cher. Toutes ces normes, ces taxes, ces éoliennes qui ne tournent même pas et ces ampoules qui mettent cinq secondes 

à s’éclairer. C’est pas avec ça qu’on va retrouver notre compétitivité économique...” À Objectif 21, on a décidé de combattre les clichés qui entourent l’écologie et nous 

empêchent d’adopter une conduite plus durable. La réflexion du jour cherche, vous l’aurez compris, à démontrer les bienfaits de l’écologie sur l’économie. 

L’écologie, c’est hors de prix

Comme jamais, L’Insatiable sera sur tous les fronts cette année ! La rédaction te présente ses 

différents projets pour 2015-2016. Nouveautés et diversité garanties, tu trouveras forcément 

chaussure à ton pied si l’envie te prend de nous rejoindre !

2015-2016, on triple pèse !

Il paraît que personne ne sait 

que ces pages sont ouvertes à 

tous. Envoyez-nous vos articles, 

potins, idées, dessins, TUCs à

alain.satiable@gmail.com

 Ces événements, ce sont les 24h, 
le Gala, ou l’intégration ; ces personnes, 
ce sont les membres de l’association La 
Mouette.

Que faisons-nous ?
 Nous sommes en effet 
l’association audiovisuelle de l’Insa. Une 
de nos missions est d’être présents lors 
de chacune des exhibitions de la vie 
étudiante de notre école. Nous sommes 
invités aux grands moments de l’année 
insalienne : les 24 heures de l’Insa, le 
Gala, le WEI, le High Five, tous les 
spectacles de musique, théâtre, ou de 
danse, ainsi qu’aux événements sportifs 
du campus, afin de filmer sous le 
meilleur angle le rythme associatif. Une 
belle occasion de sortir des cours pour 
découvrir un peu plus la vie étudiante !

 L’association a à disposition du 
matériel semi-professionnel et il serait 
bête de se contenter de filmer le campus. 
Nous réalisons donc aussi des courts-
métrages 100 % étudiants. Nous sommes 
ici pour vous donner tous les moyens et 
savoir-faire nécessaires pour assouvir 
votre imagination. La Mouette réunit des 
personnes motivées pour aller au bout 
de vos envies cinématographiques.

 L’association, dans la volonté 
de permettre à tout le monde de 
participer à la vie étudiante, propose des 
formations à l’art de la vidéo : utilisation 
du matériel, tournage, montage, effets... 
Vous saurez très vite comment manipuler 
une caméra, maîtriser ses fonctionnalités, 
réaliser une jolie scène, et monter tout ça 
en une vidéo flamboyante de style, de 
travelling et de steadicam. Fini les vidéos 
d’inté avec une image de papier toilette 
et un son de cuvette !
 L’association est donc 

ouverte à tous, que vous soyez 
averti(e), amateur(trice) ou simplement 
intéressé(e). Aucun prérequis n’est exigé 
et tout le monde peut y adhérer.

Du nouveau ! 
 Cette année, l’association 
prépare une grande nouveauté. En 
partenariat avec L’Insatiable, la Mouette 
a décidé de lancer le premier journal 
télévisé de l’Insa. Au programme : 
retours d’événements, reportages, 
présentation de la vie associative, 
informations, teasers, invités, sketchs, 
intermèdes musicaux... Le but est bien 
sûr d’animer avec bonne humeur la vie 
associative tout en informant l’Insalien 
sur son campus.

 Ce projet naissant est vaste et 
va demander de l’investissement. C’est 
pourquoi nous aurons besoin de votre 
aide ! Vous êtes invités à rejoindre les 
troupes pour façonner le JT de vos rêves. 
Il existe mille façons de participer au 
projet et votre aide est la bienvenue : 
être reporter sur le terrain, aider à la 
mise en place du projet, participer à 
une chronique, ou simplement être là 
pour donner des idées (comme trouver 
un nom à l’émission). Si vous êtes 
intéressé(e) pour participer au premier 
JT de l’Insa, contactez L’Insatiable ou La 
Mouette, et on se fera une joie de vous 
accueillir dans l’équipe !

On vous attend ! 
 Si vous souhaitez rejoindre 
La Mouette, ou nous proposer une 
prestation, contactez-nous à l’adresse : 
medialamouette@gmail.com, ou venez 
discuter avec nous si vous nous voyez 
lors d’un événement sur le campus !

L’ Équipe de la Mouette

Comme dans chaque école digne de ce nom, il y a à l’Insa des 

événements grandioses. Et comme dans chaque école digne de 

ce nom, il y a à l’Insa des gens pour les filmer, les retranscrire. 

La Mouette

 Allez c’est reparti, on remet 
le bleu de chauffe ! Après un été passé 
à se dorer la pilule sur la plage (ou 
en stage, ou les deux !), Alain Satiable 
nous revient tout guilleret et fringant à 
l’amorce de cette année 2015-2016 ! Tant 
mieux d’ailleurs, car ce ne sont pas les 
projets qui vont manquer pour lui cette 
année ! 

Exprimez-vous !
 Après sa participation active 
au sein du jury du concours de nouvelles 
inter-Insa, L’Insatiable s’associe de 
nouveau à la BMC (mais pas que !) 
à l’occasion de l’année de la liberté 
d’expression. Quelques mois seulement 
après les faits marquants survenus 
dans les locaux de Charlie Hebdo, 
le moment était opportun pour la 
tenue d’une telle manifestation. 
Mais de quoi s’agit-il ?
À l’initiative de la BMC, de 
nombreux acteurs de la vie 
culturelle insalienne s’associent 
pour proposer tout au long de 
l’année des événements en lien 
avec la liberté d’expression. 
Les deux thèmes retenus 
(“Diversité culturelle” et “Peut-
on tout dire ?”) trouveront 
assurément un écho particulier à l’échelle 
de notre école, caractérisée par son 
ouverture internationale. L’Insatiable 
tire à l’occasion de ce numéro de rentrée 
les premiers coups de pétard puisqu’il 
publiera dans chaque numéro un dessin 
destiné à réfléchir sur un des thèmes 
(voir par ailleurs). Nous présenterons 
également en cours d’année une 
rétrospective des meilleurs dessins 
subversifs publiés dans nos pages depuis 
1984 et interviendrons durant la semaine 

consacrée à la presse début 2016. Mais 
nous ne sommes pas seuls : les Humas, 
la bibliothèque et les sections artistiques 
seront entre autres de la partie ! Enfin, 
si l’envie de proposer un événement 
te prend, il n’est pas trop tard ! Un 
appel à projets est lancé en ce début 
d’année à destination des étudiants et 

personnels inspirés. Le 
programme définitif sera dévoilé peu 
avant la Toussaint, lors d’une soirée de 
lancement pour le moins divertissante et 
à ne manquer sous aucun prétexte !

On recrute !
 Qui a dit qu’il fallait savoir 
manier la plume à la perfection pour 
être à L’Insatiable ? Voilà une rumeur 

à laquelle Alain s’empresse de tordre le 
cou. Si la version papier quinquannuelle 
demeure la partie la plus visible de 
l’iceberg, le journal s’investit année après 
année dans de nouvelles activités où 
chacun peut s’impliquer car la capacité 
rédactionnelle y importe guère. 
Alain continuera en effet cette année à 
t’informer des différentes manifestations 
des associations du campus par le biais de 
sa page Facebook, qui a bien fonctionné 
l’an dernier. Il te proposera également 
un retour sur celles auxquelles il aura pu 
assister par le biais d’un de ses reporters-
photographes (postes à pourvoir !).
Du côté des nouveautés, le journal se 
lance dans l’audiovisuel en association 
avec les associations La Mouette et TTI 
pour mettre sur pied l’Insa Show (voir 
article à gauche), une émission à la fois 
informative et divertissante à l’échelle 
du campus. Le premier pilote devrait 
voir le jour cette année et, si le concept 
séduit les Insaliens, l’expérience sera 
reconduite et pérennisée.
 Enfin, on n’oublie pas nos 
voisins de la fac ! Il se dit qu’un hors-série 
réalisé en commun avec la rédaction de 
CQFD, le journal des étudiants de Lyon 

1, est en préparation… Maquettistes 
ou rédacteurs, vous êtes les bienvenus 
pour participer à l’aventure !

 
 Bref, L’Insatiable, ce n’est pas 
QUE le numéro que tu tiens dans les 
mains mais une multitude d’activités 
dont certaines n’ont pas grand-chose 
à voir avec le journalisme pur et dur. 
Ainsi, si tu es intéressé(e), et même 
dépourvu(e) de la fibre littéraire, tu peux 
franchir le pas sans crainte : la rédaction 
t’accueillera avec plaisir un mercredi soir 
au local en bas du bâtiment H (en face de 
la K-Fêt). On a hâte de te rencontrer !

Mickaël
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Il paraît que personne ne sait 

que ces pages sont ouvertes à 

tous. Envoyez-nous vos articles, 

potins, idées, dessins, TUCs à

alain.satiable@gmail.com

 Vous pourrez aussi profiter 
de la playlist le reste du temps. Dès 
octobre, la radio vous proposera des 
émissions sur le métal, sur les films et la 
musique funk, sur les films d’animation 
et sur les jeux vidéo. Les animateurs 
de ces émissions font souvent en sorte 
d’interagir avec leurs auditeurs et il n’est 
pas rare que les animateurs lancent des 
débats où le public est amené à participer 
en direct via le chat.
 De plus, des soirées “Open 
Studio” seront régulièrement organisées 
tout au long de l’année, afin de vous 

ouvrir les portes du studio. Durant ces 
événements, vous êtes invités dans les 
locaux du studio afin de faire passer de 
la musique, discuter à l’antenne ou faire 
une dédicace. Plus tard dans l’année, 
un quiz, le “Gatquiz”, sera organisé à la 
K-Fêt, où des lots et boissons gratuites 
seront à gagner !

 Enfin, si vous vous sentez l’âme 
radiophonique, que vous souhaitiez 
diffuser un concerto pour chaton ou 
seulement hurler des absurdités au micro, 
nous proposons la location de notre 

magnifique studio. Vous y trouverez 
cinq micros, une régie confortable et, 
pour les DJ en herbe, deux platines.
 Après la lecture de ces quelques 
lignes, vous n’avez plus aucune excuse 
pour ne pas essayer Radio Gatsun ! 
Nous commençons les émissions courant 
octobre. Si l’envie vous prend d’animer 
une émission à nos côtés, nous vous 
accueillerons à bras ouverts (au rez-de-
chaussée du bâtiment G-J).
Pour plus d’informations, rendez-vous 
sur : gatsun.asso.insa-lyon.fr

L’équipe de Radio Gatsun

Depuis octobre 2006, notre campus lyonnais abrite, au rez-de-chaussée du bâtiment G-J, une radio 
étudiante diffusant du contenu sur internet 24h/24. Sur le site Radio Gatsun, vous pourrez écouter 

tous les soirs en semaine des émissions variées proposées par les étudiants insaliens.

Radio Gatsun

 Tout d’abord, rappelons ce 
qu’est la slackline : une sangle élastique 
tendue entre deux arbres sur laquelle on 
peut marcher, sauter, réviser ses partiels, 
etc. ! En slackant en bas du bâtiment B 
et sur le PC, nous avons attiré l’attention 
de la sécurité du campus, et on nous a 
conseillé de former une association afin 
de pouvoir slacker partout, en toute 
liberté ; c’est ainsi que naquit le projet 
In’Slack.
 Aujourd’hui, nous slackons 
principalement sur le campus ainsi qu’au 
parc de la Feyssine. Nous aimerions vous 
proposer dans ces espaces des sessions 
slack dans la semaine au cours de 
permanences assurées par l’association 
les mardis et vendredis, ainsi que des 
sessions waterline dans les alentours 
de Lyon par beau temps (plutôt en fin 
d’année). Une partie du matériel sera 
également empruntable pour en faire de 
votre côté.

 Nous tenons aussi à être 
présents lors des événements organisés 
par d’autres associations, telles que les 
24 heures de l’Insa, le Karnaval ou le 
Folklo, car il est important pour nous de 
partager notre passion pour cette activité 
lors d’événements culturels divers.
La pratique de la slack n’est pas 
seulement un jeu, elle permet aussi de 
développer ses compétences physiques 
et sa concentration. C’est un très bon 
moyen de se détendre et de se vider la 
tête. Cette pratique demande en effet un 
effort aussi bien mental que physique 
! De plus, la slackline est un sport très 
accessible et qui peut se pratiquer partout 
ou presque. Son seul inconvénient réside 

dans le coût du matériel parfois assez 
élevé, d’où l’un des intérêts majeurs de 
notre association : proposer l’activité à 
faible prix pour tous.

Pour qui ? 
 Notre association s’adresse à 
tout le monde : les débutants pourront 
recevoir des conseils pour s’initier, et 
les plus confirmés apprécieront d’avoir 
accès à une grande diversité de lignes 
de tous types et de toutes longueurs, 
adaptées à tous les niveaux. Ainsi, nous 
vous proposons de pratiquer la jumpline, 
un dérivé de la slack sur une sangle large 
faite pour sauter et passer des “tricks” ; 
comme un trampoline, l’équilibre en 
plus ! Vous pourrez également essayer 
la longline, une sangle tendue sur 
une distance particulièrement longue 
(jusqu’à cent mètres, si tout se déroule 
comme prévu), ou la waterline, comme 
mentionné plus haut, à savoir une ligne 
tendue au-dessus d’un plan d’eau. Enfin, 
nous espérons pouvoir un jour vous 
présenter la highline si notre association 
s’épanouit et compte de nombreux 
membres ; pratique extrême, il s’agit de 
faire de la slackline au-dessus du vide, 
souvent en montagne notamment.

 Tu souhaiterais nous 
rejoindre ? Rendez-vous sur la page 
Facebook de l’association In’Slack, où 
tu trouveras toutes les informations 
nécessaires : procédure, horaires, tarifs, 
etc.
On vous attend nombreux et souriants, 
à bientôt !

L’association In’Slack

Quand nous avons commencé à slacker au WEI, on ne pensait 
pas attirer autant de monde et pouvoir monter une association. 

C’est pourtant ce que nous avons réussi à faire.

In’Slack

 Dressons d’abord le tableau : 
une école d’ingénieurs se voulant 
humaniste, perdue en périphérie de la 
grande agglomération lyonnaise. Il y a 
fort longtemps, des étudiants rechignant 
à aller à la culture, ont fait venir la 
culture à eux. Ainsi naquirent quelques 
entités encore survivantes de ces temps 
immémoriaux, parmi lesquelles on peut 
citer la Troupe théâtrale de l’Insa (TTI, 
doyenne des associations insaliennes 
selon la légende), l’Association 
musicale de l’Insa (AMI), l’Art-Scène, 
l’Association des jongleurs de l’Insa 
de Lyon (AJIL) et bien d’autres... Ces 
associations furent bientôt rejointes par 
les officielles sections arts-études, dans 
lesquelles nous retrouvons pêle-mêle 
musique, théâtre, danse, techniques du 
spectacle, ou encore arts plastiques.

Les lieux du crime
 Cette foisonnante activité ne 
saurait pourtant vivre si une vitrine 
d’exposition de choix ne leur permettait 
pas d’exister. Ainsi est apparue la 
Rotonde, salle de spectacle de plus de 
350 places, trônant fièrement à deux 
pas de la Maison des Étudiants. Celle-ci 
est gérée entièrement par des étudiants 
comme vous et moi, appartenant à la 
Commission de gestion de la Rotonde 
(CGR), une association pour laquelle 
ils donnent de leur temps libre afin 
que spectacles et fantaisies puissent 
se dérouler sous vos yeux ébahis. On 
raconte que les spectacles s’y font 
nombreux, de qualité et surtout peu 
chers ! Un conseil d’ami (qu’il reste entre 
vous et moi !) : leur programme, depuis 
peu édité, vous permettra de mieux vous 
y retrouver.

Pas encore enivré ?
 Cet aperçu de culture ne suffit 
pas encore à vous mettre la curiosité en 
éveil ? Vous êtes sceptique ? Venez donc 
découvrir tout cela par vous-même, 
lors de l’ouverture de la saison début 
octobre, avec un match d’impro de la 

TTI le 8, en anteprima de la semaine de 
rentrée de la Rotonde. Elle se déroulera 
elle-même du 12 au 15 octobre et vous 
donnera un aperçu fidèle du contenu 
de la programmation à l’année de la 
salle, en mêlant associations insaliennes 
et compagnies 
extérieures.

Au-delà du 
campus 
 Si vous 
n’êtes toujours pas 
rassasié de cette 
orgie de culture en 
perspective, vous 
pourrez toujours 
vous rendre au 
théâtre Astrée, situé 
par-delà la frontière 
imaginaire séparant 
l’Insa et Lyon 1, à 
la programmation 
éclectique et 
abordable. Pour 
les plus insatiables 
d’entre vous (la 
rédaction décline 
toute responsabilité 
concernant ce jeu de 
mots, ndlr), sachez 
que vous pourrez 
aisément trouver 
votre bonheur en sortant du campus 
(cela ne vous tuera pas, juré !). En effet, 
Lyon regorge de salles de théâtre et de 
concert qui vous combleront à coup sûr. 
Des petits cafés-théâtres sur les pentes 
de Croix-Rousse, au Théâtre national 
populaire (TNP) à Villeurbanne, en 
passant par l’Auditorium de la Part-
Dieu, l’Opéra, le théâtre des Célestins 
et bien d’autres salles ; il y en a pour 
tous les goûts ! Alors, qu’attendez-
vous ? La culture, c’est enivrant, et c’est 
maintenant !
 Avant que vous ne vous 
emballiez, mon dernier petit conseil : 
n’hésitez surtout pas à profiter du Pass 
Culture, qui vous permet de profiter 
de spectacles à tout petit prix dans la 

plupart des salles susnommées.
Pour plus d’informations :
- La Rotonde : rotonde.asso.insa-lyon.fr
- Agenda des spectacles lyonnais et Pass 
Culture : www.lyoncampus.info

Éric

Vous ne connaissiez pas l’Insa comme étant un haut lieu de la culture lyonnaise ? Détrompez-
vous ! Notre cher beau campus regorge en effet de ressources (peut-être) insoupçonnées...Voici les 

réponses à vos nombreux questionnements.

Underground insalien

 Pour les primo-entrants qui 
lisent déjà L’Insatiable et se demandent 
késako ?, TED (pour Technology, 
Entertainment and Design) est un réseau 
de conférences international créé par la 
Sapling Foundation, afin de “diffuser 

les idées qui en valent la peine”. 
La philosophie engagée par 
TED permet ainsi d’organiser, 
indépendamment de la fondation, 
une conférence de plus petite 
envergure sous la licence TEDx : 
comprenez, un événement TED 
organisé indépendamment.

Un retour en force
 Tandis que pour des raisons 
de licence, l’organisation de la 
seconde édition de l’événement 
fut pendant longtemps incertaine, 
l’équipe de TEDxINSA a accompli 
un travail remarquable. Sous le 
thème du “lateral thinking” (ou 
“pensée latérale”, pour les non-
anglophones), l’Insa a pu profiter 
de pas moins de six talks, allant 
de l’expérience d’un ingénieur 
logiciel chez Google, au youtubeur 
spécialiste des curiosités de ce 
monde, en passant par l’Insalien 
concerné par la disparition de 
sa langue natale. Vous l’aurez 

compris, une grande diversité de sujets 
furent abordés, tous très intéressants. À 
la fin des talks, un buffet fut organisé 
où chacun pouvait discuter avec les 
conférenciers dans une atmosphère 
détendue. On notera que Patrick Baud 
(Axolot) et Damien Maric ont marqué 
les esprits par leur présence et que l’on se 
souviendra certainement de leurs talks.

What’s next ?
 Les organisateurs ont avoué 
à L’Insatiable leur fierté d’avoir réussi 
à mettre en place en si peu de temps 
un événement de cette envergure, et 
ne cachent pas leurs ambitions pour 
la saison prochaine. On espère en 
effet que la Rotonde sera disponible, 
l’amphithéâtre Freyssinet n’étant pas 
très adapté pour un tel événement. En 
attendant, les vidéos des talks seront bien 
entendu diffusées sur Youtube sous peu, 
tandis que La Mouette, en partenariat 
avec L’Insatiable, diffusera également 
des interviews plus personnelles de la 
plupart des conférenciers, mais aussi 
diverses images de l’événement. 

 On vous donne donc rendez-
vous l’an prochain, pour, on l’espère, un 
autre TEDxINSA aussi bien rodé.

Claude

Le 7 mai 2015 s’est tenue la seconde édition de TEDxINSA dans 
l’amphithéâtre Freyssinet. L’Insatiable vous offre, dans les lignes 

qui suivent, un bref retour sur l’événement.

TEDxINSA

 Tout commence par un coup 
d’œil jeté au hasard sur une affiche tape-
à-l’œil placardée contre le mur du local ; 
et par une remarque, lancée à qui voulait 
l’entendre : “Hé, les gars, vous n’avez pas 
envie de participer à ce truc-là, Expresso, 
cette année ?” Quinze heures – “nuit 
blanche comprise !” – pour boucler un 
journal, les sujets de rédaction dispersés 
çà et là dans une ambiance survoltée. 
Très vite, une équipe de cinq est formée : 
trois rédacteurs – dont deux qui ne se 
sont jamais rendus au festival – et un 
illustrateur (moi-même !). À ceux-là vient 
s’ajouter un engagé – ou “traquenardé”, 
selon ses mots – de dernière minute, 
issu de l’association audiovisuelle La 
Mouette (en partenariat avec L’Insatiable 
pour lancer le premier journal télévisé de 
l’Insa).

 Ce 16 mai, mal réveillés, un 
bus financé par l’association Jets d’encre, 
organisatrice du festival, pour les 
participants rhônalpins, nous conduit 
irrémédiablement vers la destination où 
tout va se jouer. Moi qui n’ai rejoint la 
rédaction qu’en début d’année, à quoi 
dois-je m’attendre ?

Déca sociaux
 Sur place, une foule d’orgas 
reconnaissables à leur polo rouge 
nous entraînent dans les tréfonds d’un 
gymnase aménagé, où un espace nous 

est réservé. Ici, tout est pris en charge 
pour que la petite trentaine de rédactions 
se sentent à l’aise. Bientôt, le sablier est 
retourné… Seulement voilà, Expresso, 
ça n’est pas qu’une simple compétition 
austère ; en témoigne la manière dont 
sont distribués les sujets de rédaction : au 
cours de saynètes improbables préparées 
par de talentueux orgas (Danse avec 
les stars, Pokémon et tant d’autres…), 
et retransmises jusque dans les oreilles 
des malheureux restés à plancher sur 
leur journal. Cette ambiance survoltée 
qu’on nous avait promise, je la vis en 
direct : parmi les rédactions – du collège 
jusqu’au supérieur, des jeunes en costume 
(nous recherchons toujours le nom de ce 
garçon déguisé en Blanche-Neige, ndlr) 
cherchent à défendre l’honneur de leur 
journal.

 Malgré tout, le travail avance 
bien ; et quand sonne le gong final, 
beaucoup de pertes sont à déplorer 
parmi les troupes. Une dernière relecture 
avant la remise au jury, puis ce sera au 
tour de l’épreuve de la une géante, dont 
le thème cette année ne repose que sur 
cette simple phrase : “Fesse pas ci, fesse 
pas ça !” (sic)

“What else ?”
 Épuisée, l’équipe de 
L’Insatiable se rassemble devant l’estrade 
pour la remise des prix. Nominée dans la 

catégorie des plus de 18 ans, la rédaction 
insalienne en est lauréate ! L’objet de cette 
reconnaissance ? Un journal dont nous 
sommes très fiers, toujours disponible 
sur la page Facebook de L’Insatiable ou 
sur son site internet. Mais rapidement, 
il nous faut remballer notre étal : le bus 
nous attend. Nous quittons le festival 
les bras chargés de prix, le sourire aux 
lèvres.
 
 Personnellement, j’ai trouvé 
ce Festival Expresso extrêmement bien 
organisé ; à raison : Jets d’encre n’en 
est pas à son coup d’essai ! “La presse 
jeune se réveille !”, tel est le crédo de 
cette rencontre. D’ailleurs, l’association, 
au travers de ses “rézos” parisien et 
rhônalpin, organise une foultitude 
d’autres événements liés à la presse 
étudiante, et dispose pour cela de 
moyens d’action conséquents.
Pour plus d’informations, rendez-vous 
sur : www.jetsdencre.asso.fr

 Il ne me reste plus qu’à vous 
dire ceci : avec la rentrée qui s’amorce, 
la rédaction est en permanence à la 
recherche de nouveaux journalistes, 
illustrateurs, concepteurs web, 
correcteurs, communicants, etc. Même 
amateurs ! 
 Alors, n’hésitez pas à venir 
nous rencontrer au pied du bâtiment H, 
les mercredis dès 18h. Le café est offert !

Dorian

Mai 2015. La rédaction de L’Insatiable envoie cinq de ses meilleurs journalistes sur le sol parisien, 
bien décidés à défendre les couleurs rhônalpines. Retour sur une expérience couronnée de succès. 

C’est à la 11e édition du Festival Expresso qu’ils se sont rendus.

Une dose de caféine



Calore !

 De A.-L.R., prof d'italien 
aux Humas, pendant un cours sur 
l'impératif que nous ne sommes pas 
près de regretter. Voici sa traduction de 
coccolami (“chouchoute-moi“) : ‘‘Gâte-
moi ! Fais-moi du bien !’’
 À noter que nous avons aussi 
eu droit à un ‘‘Retourne-moi !’’ au 
cours de la même séance.

 C'est l'été...

Instant de lucidité

 De M.-P.F., coordinatrice 
Erasmus à la réunion pour les 
ambassadeurs Insa : ‘‘Le dernier à 
parler, c'est un peu celui qui aura le 
dernier mot !’’

 Rira bien qui rira le dernier !

Un vrai poète !

 De N.R., prof de Mécanique 
des Fluides en GMD : ‘‘Surtout, faites 
des p et des rho bien distingués.’’

 Et après, on se demande 
pourquoi il y a aussi peu de filles en 
GMD !

Leçon d'anatomie

 De C.G., prof d'allemand : 
‘‘Ça a la forme d'un cornichon, si vous 
voyez ce que je veux dire.”

 Ah, ça pour voir, on voit très 
bien !

Séance cinéma

 En TD de Méthode d'Analyse 
des Structures en 3GCU, le professeur, 
O.M., laisse entrevoir ses dossiers 
‘‘fréquents’’ : on y retrouve entre 
autres "Cours - Notes - Master GC’’, 
‘‘Rhéologie’’ ou encore... ‘‘Dirty Santa”, 
‘‘Ass Worship’’ et ‘‘Marc Dorcel - The 
25th Anniversary’’ (photos à l'appui, 
demande auprès des anciens 3GCU).

 Ça poutre dur en GCU !

Mes belles vacances !

 Plus de 85 % des 3GCU ont eu 
la chance de se rendre aux rattrapages 
de septembre.

 On espère que stage et 
révisions ont fait bon ménage. Et puis 
au pire, ça allégera le marché du travail 
en 2017 ! 

À bon entendeur ! 

 N'écoutez pas tout ce que 
L'Insatiable raconte, c'est souvent des 
bruits de couloir.

 D'ailleurs, il semblerait que 
l'Olivier devienne un casino. Les jetons 
seront disponibles au BdE.

POTINS

D4 o s s i e r Dossier 

sélectionné par : 

Le Club BD

Depuis plusieurs années, L'Insatiable publie les vainqueurs du concours du Club BD. Cette année encore, nous ne 
dérogeons pas à la règle : voici donc les planches de Marie Béraud, lauréate, sur le thème "Je suis une planète". En vous 

souhaitant une bonne lecture !

Concours du Club BD 

Les Isidores

Fine appellation
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Nous félicitons également Camille Pettavino et Sylvain Thieriot, lauréats ex aequo à la première place, sur le même thème “Je suis une 
planète”. Vous pouvez retrouver toutes les planches gagnantes de ce concours sur la page Facebook du Club BD Manga de l’Insa, ou 

sur le site clubbdinsa.free.fr

Chacun sa com’

 Vu sur la page Facebook de 

l’Insa de Lyon. On s’amuse entre le C 

et le D !

Les vrais sauront !

Agenda culturel 

Par Éric

  Du 12 au 15 octobre : la 

Rotonde fête sa rentrée ! Quatre 

soirs de spectacles variés, avec dans 

l’ordre : danse, musique, théâtre et 

improvisation. Le tout à prix solidaire, 

à ne pas manquer donc.

 Du 14 au 23 octobre : Un Doua 

de Jazz est de retour sur le campus et 

ses environs. Au programme, comme 

toujours, des artistes de grande qualité 

et le tout à des tarifs abordables : 

l’occasion de découvrir de nouveaux 

horizons musicaux !

 Du 29 septembre au 3 
octobre : le classique de Beckett, En 

attendant Godot, se met en scène au 

théâtre des Célestins. Une opportunité 

sans pareil de découvrir cette pièce 

phare du théâtre de l’absurde.

 Du 6 au 16 octobre : le 

théâtre de la Croix-Rousse propose 

une adaptation osée du Prince de 

Machiavel, classique de la Renaissance, 

remis au goût du jour dans un cadre 

contemporain. L’expérience sera-t-elle 

réussie ?

 Du 12 au 18 octobre : le 

festival Lumière est le rendez-vous 

incontestable des amateurs de cinéma. 

Mettant cette année Martin Scorcese à 

l’honneur, on notera aussi la “Nuit de 

la peur”, programmée à la halle Tony 

Garnier le samedi 17 octobre, pour un 

marathon cinématographique fort en 

émotions !

 Du 29 au 31 octobre : Pixar 

in Concert à l’auditorium de Lyon (à 

la Part-Dieu) : une occasion unique de 

(re)découvrir les films cultes du célèbre 

studio d’animation sous un autre angle.

POTINS
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 Ils sont tellement nombreux 
que la chaîne de télévision Fox News 
n’a pas pu les faire tenir tous ensemble 
sur le plateau du premier débat télévisé 
organisé le 6 août entre candidats à 
l’investiture républicaine ! Conséquence 
directe, seuls les dix postulants les 
mieux placés dans les sondages ont 
eu l’honneur de participer au débat en 
prime time, les sept autres ayant été 
relégués dans un débat de seconde zone, 
diffusé à une heure de faible audience.
Car le choix de celui ou celle qui portera 
la bannière républicaine au moment de 
concourir pour la Maison-Blanche ne 
sera connu qu’en juin prochain… Ce 
qui laisse dix bons mois à nos dix-sept 
prétendants pour s’étriper mutuellement 
dans l’espoir de décrocher le gros lot ! 
Au milieu de tout ça, Alain tente 
néanmoins d’y voir plus clair et d’élever 
le niveau en répondant à cinq questions 
que soulève cette primaire républicaine.

1/ Pourquoi autant de prétendants, 

quand d’ordinaire, seuls une demi-

douzaine de candidats sont en lice ?

 Plusieurs phénomènes 
permettent d’expliquer l’augmentation 
du nombre de candidats concourant 
pour cette investiture.
 Tout d’abord, les règles de 
financement des campagnes ont changé 
depuis 2012 avec l’avènement des Super 
PAC. Rien à voir avec la politique 
agricole commune européenne, il s’agit 
bien de “comités d’action politique”, 
censés jouer l’interface entre donateurs 
et bénéficiaires des dons. Avant 2012, le 
don d’un particulier pour un candidat 
via un PAC ne pouvait excéder 2500 
$, ce qui limitait les leviers financiers 
dont bénéficiaient ces derniers pour 
faire leur promotion (ou bien détruire 
la réputation de leurs concurrents). 
Aujourd’hui, ce plafond a été supprimé, 
laissant place à des dons de plusieurs 
millions de dollars. Cela explique qu’un 
plus grand nombre de candidats se 
retrouvent avec les moyens financiers de 

mener campagne.

2/ Qui sont ces candidats et quelles sont 

leurs chances respectives ?

 Lorsque l’on est dix-sept, 
impossible de boxer tous dans la même 
catégorie !
 C’est pourquoi, basés sur 
la résonance médiatique et les bilans 
politiques des différents candidats, les 
médias ont d’ores et déjà établi leur 
short list de favoris. On y trouve des 
poids lourds tels que Jeb Bush, troisième 
du nom et gouverneur de Floride 
entre 1999 et 2007, ou encore Donald 
Trump, plus connu pour ses qualités 
d’homme d’affaires. Mais certains noms 
moins familiers au grand public tirent 
leur épingle du jeu dans ce peloton de 
tête. On parle ainsi de Marco Rubio, 
fils d’immigrés cubains et plus jeune 
prétendant (43 ans), comme d’un 
concurrent capable d’attirer les votes des 
minorités mais aussi de Scott Walker, 
gouverneur du Wisconsin, installé en 
tant que troisième homme derrière Bush 
et Trump. Ses positions conservatrices 
et son rejet du gouvernement Obama y 
sont pour beaucoup.

 Dans les rangs des outsiders, 
on retrouve Mike Huckabee, candidat de 
la droite religieuse qui n’en est pas à son 
coup d’essai ; Ted Cruz, candidat du Tea 
Party qui s’appuie sur le même électorat 
que Walker ; et Rand Paul, catalogué 
candidat libertarien.

3/ Fils et frère d’anciens présidents, 

qui est Jeb Bush et comment se situe-

t-il politiquement par rapport à ses 

prédécesseurs ?

 Deuxième dans les sondages 
à l’heure actuelle derrière le fantasque 
Donald Trump, Jeb Bush fait partie 
des favoris en vue de l’investiture. 
Cependant, la tâche sera rude pour 
lui puisqu’il est constamment mis par 
les médias et ses adversaires face au 

bilan catastrophique laissé par son frère 
George W.
Jeb Bush n’a donc aucun intérêt à jouer 
la carte familiale (si ce n’est pour le 
carnet d’adresses de donateurs) et le fait 
savoir : il a choisi le très sobre “Jeb !” 
comme slogan de campagne et insiste 
pour qu’on l’appelle par son prénom. 
Du point de vue politique, Jeb veut se 
montrer plus modéré que George. 
Néanmoins, l’héritage conservateur 
Bush est sous-jacent. Gouverneur de 
Floride, Jeb s’est fait connaître pour 
son “affection” pour la peine de mort 
ou encore sa position stricte contre 
l’avortement.

4/ La tactique de Donald Trump, basée 

sur le refus du “politiquement correct”, 

a-t-elle une chance de réussir ?

 Non. D’après les statisticiens, 
le milliardaire n’a aucune chance d’être 
investi par le camp républicain. Sa 
position de leader des intentions de 
vote actuelles ne tiendrait qu’à la 
bulle médiatique créée par ses 
sorties fracassantes de début 
de campagne, une bulle qui 
doit crever tôt ou tard.
 Que ses déclarations 
enflammées sur les 
immigrants mexicains, décrits 
comme des “violeurs”, ou ses 
propos sexistes à l’encontre 
d’une journaliste de Fox News 
séduisent la frange droite du 
parti est une chose, qu’elles fassent 
l’unanimité en est une autre. Près de 
40 % des électeurs républicains auraient 
en effet une opinion défavorable du 
personnage.

5/ Un candidat républicain, c’est bien. 

Mais qui en face, chez les Démocrates, 

pour (tenter de) reprendre le flambeau 

d’Obama ?

 À gauche, on y voit déjà 
beaucoup plus clair ! En effet, c’est 
Hillary Clinton qui fait figure de favorite 

dans le camp démocrate. Barrée par 
Obama en 2008 mais cette fois sans 
challenger de poids, elle caracole en tête 
des intentions de vote (près de 50 %) 
et des levées de fonds. Néanmoins, sa 
popularité a reculé cet été. En cause, 
l’utilisation de sa messagerie personnelle 
et non d’une adresse professionnelle 
pendant ses quatre ans au poste de 
secrétaire d’État. Un 
stratagème qui 
aurait pu servir 
à dissimuler 
c e r t a i n e s 

informations 
et compliquer d’éventuelles 

investigations.
Derrière elle, le danger pourrait venir 
de Bernie Sanders, gouverneur du 
Vermont et socialiste revendiqué qui 
approche les 30 % d’intentions de vote ; 
ou même de Joe Biden, l’actuel vice-
président d’Obama, qui hésite encore à 
se lancer. Toutefois, il semble probable 
qu’Hillary l’emporte l’été prochain. Pour 
un nouveau duel Bush–Clinton, remake 
de l’élection de 1992 ?

Mickaël

 Point de perte en biographie 
détaillée, Wikipédia est là pour vous, 
seuls les points principaux importent ! 
Elon Musk est actuellement l’un des 
hommes influents de la Silicon Valley, 
un ingénieur et un preneur de risques 
à l’américaine. Il a gagné ses premières 
centaines de millions de deniers en 
vendant Zip2, un logiciel de publication 
de contenu en ligne pour les entreprises, 
abandonnant ainsi son doctorat de 
physique énergétique à Stanford. Il 
continue sur sa lancée en fondant X.com, 
qui sera vendu plus tard à eBay pour 1,5 
milliards de dollars. Avant cette vente, 
X.com avait fusionné avec une autre 
start-up (Confinity), et de cette fusion 
naquit PayPal. Jusque-là, rien de bien 
différent de toutes les success stories des 
pontes de la Silicon Valley. Mais voilà, 
Musk voit les choses en grand, en très 
grand.

Sauver le monde…
 Vous ne connaissez pas Elon 
Musk, mais beaucoup d’entre vous, 
j’en suis sûr, connaissent Tesla Car. La 
première voiture 100 % électrique à 
connaître un certain succès. L’objectif est 
simple mais ambitieux : commencer par 
construire en petite quantité une voiture 
de sport que pourront se payer les plus 
riches, puis petit à petit, descendre vers 
un modèle de masse une fois les fonds 
suffisants récoltés. Après avoir connu 
des temps difficiles pendant lesquels 
Musk dut investir sa fortune personnelle 
pour sauver l’entreprise, Tesla Motors est 
aujourd’hui l’une des seules entreprises 
automobiles à connaître des jours radieux 
à une époque où, à Détroit, le secteur 
automobile souffre de la crise. Quand 
Toyota et Mercedes étaient convaincus 

de l’inefficacité des batteries au 
lithium pour leurs modèles de voitures 
électriques (oui oui, les mêmes batteries 
que dans vos ordinateurs portables), une 
petite start-up de la Silicon Valley novice 
en automobile leur a prouvé le contraire. 
Si ça, ce n’est pas de la belle ingénierie !

 L’ambition de l’homme 
d’affaires est sur le long terme de 
débarrasser le monde des énergies 
fossiles. Récemment encore, il présentait 
Power Wall : une batterie au lithium de 
la taille d’un mur, qui stocke l’électricité 
achetée pendant les heures creuses 
(comprenez les heures où elle est la moins 
chère) ou produite par les panneaux 
solaires. Pour l’instant, le produit n’a pas 
un impact écologique énorme selon les 
experts, mais c’est un exemple parfait 
de l’ambition d’Elon Musk de changer 
la société telle que nous la connaissons. 
L’ambition du Power Wall est à long 
terme de rendre la majorité des foyers 
totalement indépendants en électricité. Il 
traduit un art de vivre futuriste, de par 
son concept, et jusqu’à son design épuré 
digne d’un ordinateur sorti tout droit 
d’un épisode de Star Trek.

… ou le quitter
 Elon musk n’y connaissait pas 
grand-chose en aérospatiale, mais les 
étoiles le fascinaient. Selon la légende, 
après avoir potassé des dizaines de 
bouquins d’ingénierie mécanique en 
aérospatiale, il se dit : “On peut faire 
mieux et moins cher que la NASA.” 
Pari tenu, il fonde en 2002 SpaceX, qui 
fabrique des lanceurs pour mise en 
orbite de satellites. Le but n’est pas de 
fabriquer une fusée performante mais 
plutôt bon marché, pour diminuer le 

coût exorbitant des vols spatiaux. Après 
plusieurs échecs, SpaceX est aujourd’hui 
tributaire de nombreux contrats 
pour ravitailler la Station spatiale 
internationale. Mais Musk veut créer 
le voyage spatial de demain ; il parle 
ainsi d’arrêter la construction de fusées 
à usage unique et de développer des 
vaisseaux qui pourraient larguer des 
satellites et revenir se poser sur Terre. 
Ceci diminuerait fortement le coût des 
voyages dans l’espace et permettrait 
d’augmenter grandement leur fréquence.

 Mais l’une des choses qui me 
fascinent le plus chez cet homme, est 
sûrement ce qui semble être son ultime 
ambition : coloniser Mars. Il a ainsi 
déjà prédit qu’il faudrait envoyer 80 000 
humains sur la planète rouge pour y créer 
une colonie viable. Et bien sûr, il aimerait 
de préférence réaliser cet exploit de son 
vivant. Beaucoup critiqueraient cette 
envie de quitter la planète, mais j’y vois 
un espoir certain pour notre civilisation, 
le retour de l’esprit pionnier de l’époque 
des Grandes découvertes. Un projet 
si énorme, qu’il est encore considéré 
aujourd’hui comme de la science-
fiction. C’est bien plus que n’importe 
quel “moonshot” que développe 
Alphabet (anciennement à Google) 
dans son laboratoire ultrasophistiqué. 
Selon lui, ce projet fou est le seul moyen 
de garantir un plan B pour la survie 
de l’espèce humaine, au cas où nous 
n’arriverions pas à sauver notre planète 
et ses habitants.

Changing the world
 Beaucoup le comparent à 
Steve Jobs, je m’offusque ! Steve Jobs a 
révolutionné chaque année notre façon 

de dépenser un peu plus nos sous, grâce 
à un marketing implacable. Tout ceci 
bien évidemment, en amassant les fonds, 
en construisant ses appareils en Chine 
et en ayant, bien sûr, son siège social 
en Irlande : il ne faudrait pas payer des 
impôts ! Musk, lui, semble plus touché 
par les questions d’éthique. Déjà, en 
construisant la plupart de ses produits 
aux États-Unis : la Gigafactory qui 
produit ses batteries se trouve au Texas 
par exemple. Mais aussi en décidant 
de ne pas breveter lesdites batteries, 
les rendant ainsi libres de droit. La 
raison invoquée par Musk : “Le bateau 
coule, j’ai le meilleur seau pour l’écoper, 
ne croyez-vous pas que je devrais 
partager le seau ?” On raconte dans son 
entourage qu’il travaille près de cent 
heures par semaine, et la rumeur veut 
que Robert Downey Junior ait désiré 
le rencontrer avant de jouer le rôle de 
Tony Stark/Iron Man, car beaucoup le 
décrivent comme la réincarnation du 
milliardaire philanthrope. Il a également 
récemment pris part au combat contre 
le développement d’armes autonomes 
aux côtés de Stephen Hawking, Steve 
Wozniak et bien d’autres.

 Voilà un homme qui nourrit 
donc bien des fantasmes, mais avant tout 
un que je partage volontiers : il y a encore 
des Hommes (avec un grand H) qui se 
permettent d’avoir des rêves, non pas 
pour eux-mêmes, mais pour l’humanité, 
sur un plan bien plus large que celui 
de la civilisation, sur le plan de l’espèce 
elle-même. Des hommes de science qui 
font que nos rêves futuristes n’en sont 
peut-être pas et qui nous montrent que 
changer le monde n’est pas si impossible.

Claude

Je vais devenir ingénieur, et j’ai en horreur l’idée d’un jour travailler pour une entreprise lambda, ou faire un boulot lambda. Ainsi apparaît Elon 
Musk, un homme pour qui j’aimerais bosser. Pour ceux qui n’ont jamais entendu parler de lui, laissez-moi vous parler dans les lignes qui suivent 

de l’homme qui veut mourir sur Mars.

Elon Musk

À plus d’un an des élections présidentielles américaines (novembre 2016), pas moins de dix-sept candidats se sont déclarés pour 
l’investiture républicaine, un record ! Présentation en cinq points des enjeux de cette primaire déjà historique par l’engouement qu’elle 

suscite.

Les Bushées triples ?
 Plongez dans le monde 
du cyberactivisme grâce au show de 
Mr. Robot.

 Un jeune hacker légèrement 
sociopathe, accro à la morphine, 
extrêmement introverti et dépressif, et 
surtout misanthrope convaincu. Meet 
Elliot Anderson du show Mr. Robot, dont 
la première saison a été diffusée cet été 
sur USA Network. Si cette introduction 
ne vous donne pas vraiment envie d’aller 
y jeter un œil (je vous comprends), 

détrompez-vous. Vos amis ne vous 
ont pas rabâché les oreilles tout 
l’été avec ça sans raison.

 Elliot travaille chez AllSafe 
(société de cybersécurité) le 
j o u r , et endosse le rôle de 

“vigilante” à la Oliver 
Queen la nuit, 
allant à la chasse 
des pédophiles et 

autres individus       

 non recommandables. 
Il ne vous aime pas pour autant : pour 
lui, les humains sont tous mauvais 
au fond, ce qui se traduit souvent par 
un comportement assez égoïste. Mais 
cela ne l’empêche pourtant pas de se 
sentir terriblement seul et d’en souffrir 
énormément.
Ravissant, n’est-ce pas ?

Innovant
 En tant que spectateurs, vous 
prenez le rôle de l’ami imaginaire 
d’Elliot. Ses monologues intérieurs, 
occupant sans doute la place la plus 
importante de la série, sont délivrés 
d’une voix vous murmurant directement 
à l’âme. 
 Ils rendent compte – de son 
point de vue – de l’absurdité de la société 
d’aujourd’hui : vous avez une fenêtre 
directe sur le for intérieur du personnage, 
ses peurs et sa paranoïa permanente. 
Elliot est extrêmement anticapitaliste ; 
quand un mystérieux groupe, fsociety, le 
contacte, il doit choisir entre essayer de 
mettre le système à genoux ou continuer 
à le défendre comme son job le lui 
demande. Il sait pertinemment qu’il a 
les moyens d’y changer quelque chose. 
Le développement des personnages 
est intelligent et la série réussit à nous 
attacher à eux tout en haïssant leurs 
mauvais côtés.

Une réussite 

 Mr. Robot bénéficie en plus 
d’une équipe technique ne laissant rien 
au hasard. Les aficionados de nouvelles 
technologies auront l’immense plaisir 
de constater que les situations dans 
lesquelles les héros se retrouvent, 
les scènes de dialogues et même les 
commandes Unix que l’on aperçoit de 
temps en temps, sont toutes très réalistes 
techniquement ; voilà qui nous change 
du traitement habituel. 

 Les critiques sont aussi 
unanimes sur tous les plans : comme 
vous le constaterez très vite, tout est 
calculé, tout est très beau. La réalisation 
réussit habilement à nous immerger 
pleinement dans cet univers pourtant 
fermé aux néophytes. Un univers 
sombre et paranoïaque, souvent à cheval 
sur la morale. Mr. Robot pose également 
de vraies questions de société sur notre 
système capitaliste : Elliot, de par son 
caractère, nous en expose les failles à 
chaque épisode.

 Mr. Robot est donc, sans aucun 
doute, une série à ne pas manquer.

Zoug

Mr. Robot
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 “Les tarés d’extrémistes 
n’ont pas de frontières, ils peuvent 
frapper partout”, disait Charb. Pas sûr 
cependant que celui-ci aurait donné son 
approbation à la nouvelle loi relative 
au renseignement. Présentée au Conseil 
des ministres le 19 mars 2015, elle a été 
édictée le 24 juillet dernier. La dernière 
en la matière datait de 1991, autant 
dire qu’un petit coup de neuf s’avérait 
nécessaire, au vu du développement des 
nouveaux moyens de communication. 
Ce sont pourtant les attentats du 7 et 9 
janvier qui ont accéléré la procédure. 
Cette nouvelle loi œuvre au titre de 
la prévention du terrorisme, mais pas 
uniquement. Elle vise aussi la défense de 
l’indépendance nationale et l’intégrité 
du territoire, ce qui inclut les domaines 
scientifique, financier et économique. 

Que prévoit-elle ?
 En l’état actuel, cette loi 
autorise les services de renseignement 
à vous géolocaliser ou à écouter 
vos conversations dans un rayon de 
500 km, grâce aux (ou plutôt à cause 
des) IMSI-catchers, sortes d’antennes 
qui permettent d’intercepter le trafic 
téléphonique ; tout ça sans demander 
l’accord d’un juge. Chouette non ?

 La mesure la plus controversée 
est celle des “boîtes noires”, dont le but est 
de déterminer toute recherche suspecte 
d’un citoyen sur internet. Comment ? 
À l’aide d’un algorithme qui analysera 
ce que l’on appelle les métadonnées, 
c’est-à-dire à qui vous parlez, où et 
combien de temps. L’ensemble des 
données transitant sur les réseaux des 
fournisseurs d’accès à internet sera passé 
au peigne fin. Quelque peu intrusives 
et anticonstitutionnelles toutes ces 
mesures ? Apparemment non. Saisi par 
le président de la République, le Sénat 
et de nombreux députés et associations, 
le Conseil constitutionnel a validé le 23 
juillet dernier l’essentiel de la loi.
 La CNCTR (Commission 
nationale de contrôle des techniques de 
renseignement) créée pour l’occasion, 
est censée surveiller cet algorithme pas 
vraiment bienveillant. Son action reste 
cependant limitée, une telle mission 
étant très technique et onéreuse. Qui 
plus est, son avis n’est que consultatif, 
le Premier ministre ayant le choix de la 

décision finale. 

“Big Brother is watching 
you”
 Vous ne voyez toujours 
pas le problème ? Contrairement à 
ce que dit le gouvernement, cette loi 
représente une certaine surveillance de 
masse. Les données collectées seront 
conservées et pourront au moment 
voulu être réanalysées, pour surveiller 
des journalistes, des manifestants, 
anticiper les grèves, les prévisions 
électorales et j’en passe. Que demander 
de mieux ? Si vous vous sentez victime 
d’une surveillance illégale, rien ne vous 
empêchera de saisir le Conseil d’État. 
Mais comment savoir que vous êtes 
l’objet d’une telle surveillance ? Vos 
actions sont irréprochables et vous 
n’avez aucun lien avec une quelconque 
organisation terroriste, vous vous 
pensez donc à l’abri de ce dispositif. Ce 
n’est malheureusement pas aussi simple, 
l’algorithme des boîtes noires reste un 
logiciel qui présente par conséquent des 
failles. Le système fabrique un modèle à 
partir des données qu’il a récupérées et, 
si vous vous y conformez, vous place 
dedans. Fan absolu de Breaking Bad, 
vous souhaitez vérifier la véracité 
des procédés chimiques de Walter 
White ? Vous faites de nombreuses 
recherches sur la Syrie car celle-ci 
vous passionne depuis votre plus 
jeune âge ? Il se pourrait bien que 
l’algorithme vous place du côté 
obscur.
 De plus, soutenue par 
le PS et les Républicains, cette 
loi a été adoptée rapidement 
afin de répondre à “l’inquiétude” 
des Français face à la menace terroriste. 
Mouais… Pensez-vous qu’une seule 
lecture par le Sénat et l’Assemblée 
nationale soit suffisante pour bien 
comprendre et appréhender la loi ? J’en 
doute.

Chez l’Oncle Sam
 Suite aux attentats du 11 
septembre 2001, les États-Unis ont 
mis en place le Patriot Act, une loi 
sur le renseignement très intrusive. 
Les attentats du marathon de Boston, 
la fusillade de Charleston ou encore 
celle de l’université de Virginie ont 

pourtant eu lieu. Certes, certains actes 
malveillants ont pu être évités, mais 
est-ce grâce à cette loi ? Elle a plutôt 
poussé les grands criminels à ne plus 
se servir d’internet ou bien à l’utiliser 
avec des techniques d’anonymisation 
extrêmement sophistiquées. De plus, le 
modèle algorithmique ne peut pas savoir 
de manière exacte si un individu partira 
faire le jihad ou non.

 Cette loi relève plus de 

l’illusion technologique visant à rassurer 
rapidement les citoyens que d’une réelle 
lutte contre la menace terroriste.  Il me 
semble que renforcer la prévention et 
l’insertion des nombreux jeunes en quête 
d’identité et de reconnaissance pourrait, 
à défaut d’être LA solution (existe-t-elle 
vraiment ?), être une alternative pérenne 
à la radicalisation que l’on connaît 
aujourd’hui. 

Source : France Info
Le Monde

Site du Conseil constitutionnel
Éléonore

Le 24 juillet dernier, la loi relative au renseignement a été promulguée. Allongé au bord de la mer 
ou tout simplement en stage à l’autre bout du monde, vous êtes totalement passés à côté de cette 
loi liberticide ? Petite séance de rattrapage sur un sujet complexe qui mérite toute votre attention

Souriez, vous êtes tracés !

  Parlons  d’abord  box-office  : 
Jurassic World est premier avec 1,6 
milliards de recettes, Fast & Furious 7 
second avec 1,5 milliards et Avengers  : 
L’Ère d’Ultron est au pied du podium 
avec 1,2 milliards. Pourquoi autant de 
succès pour ces films ? Leur qualité ? 
Sûrement pas, et c’est bien ça le 
problème. Ce trio de films montre à quel 
point le cinéma va mal en ce moment, 
surtout quand des films originaux et/ou 
excellents sont carrément boudés à côté. 
Comment expliquer ce phénomène ? 

Un gros budget 
 La première explication que 
l’on peut trouver vient du budget des 
films en question. Les films à gros 
budget ont une meilleure visibilité 
auprès du grand public (sauf exception) 
et ont logiquement plus d’entrées qu’un 
film indépendant qui n’a pas fait parler 
de lui. Il y a aussi le manque de prise de 
risques des grosses boîtes de production 
américaines  : on  investit beaucoup plus 
dans des blockbusters formatés que 
dans des productions originales avec 
des idées nouvelles en ce moment, car 
les prises de risques ne sont en général 
pas très payantes. On va de l’adaptation 
issue d’un bouquin pourri pour ados 
(Twilight, Hunger Games et Divergente) 
au classique film de super-héros (tous les 
Marvel, Man of Steel, etc.). C’est un peu 
la recette qui marche en ce moment. Ceci 
ne concerne pas seulement le cinéma 
américain. Le cinéma français aussi 
dispose de ses valeurs sûres comme les 
comédies médiocres avec Kad Merad, 
Dany Boon, Christian Clavier et plus 
récemment Kev Adams, en tête d’affiche. 

La claque
 À côté, il y a des blockbusters 
qui sont boudés à cause de l’aspect 
marketing. Deux exemples récents qui 
viennent à l’esprit sont Jupiter : Le Destin 
de l’univers et Tomorrowland (Disney), 
qui ont connu un bide assez monstrueux. 
Leur point commun ? Ils proposent tous 
les deux un univers original, donc prise 
de risques. Ces films-là ont été tués dans 
l’œuf car bénéficiant d’une très mauvaise 
promo. Ce n’est pas la première fois 
que ça arrive. Disney est un habitué 

des blockbusters 
faits pour exploser 
le box-office mais 
qui finalement 
se ramassent la 
tronche. John 
Carter et Lone 
Ranger avaient 
connu le même 
destin il y a 
quelques années 
alors qu’ils sont 
pourtant des 
adaptations. Si 
John Carter avait 
bénéficié de la 
même promo 
catas t rophique 
que le film 
Tomorrowland, 
Lone Ranger, par 

contre, avait tout 
pour plaire. En 

effet, c’est le 
réalisateur 

des trois 

premiers Pirates 
des Caraïbes qui était derrière 

la caméra, avec à nouveau Johnny Depp. 
De quoi créer une nouvelle saga à succès. 
Mais non. Alors pourquoi ? Ras-le-bol 
de Johnny Depp ? Le western n’intéresse 
plus personne ? Les mauvaises critiques 
ont-elles découragé le public ? Les raisons 
de cet échec restent floues, d’autant plus 
que malgré la redondance des films 
de super-héros Marvel, personne n’en 
a marre. Finalement ce qui ressort de 
tout ça, c’est que le succès d’un film 
n’est pas prévisible, car le public, lui, 
est imprévisible ; il n’y a pas de recette 
miracle. Du coup, dès que quelque chose 

marche, on s’y accroche comme une 
moule à son rocher. L’exemple parfait est 
le film de super-héros.

Les producteurs 
 Le problème de cette tendance 
est qu’elle empoisonne le cinéma. Les 
boîtes de prod’ comme Marvel ou la Fox 
annihilent toute créativité pour répondre 
à un cahier des charges très contraignant 
à base de fan service notamment. Edgar 
Wright, réalisateur talentueux qui a fait 
ses preuves (Scott Pilgrim, Shaun of 
the Dead, Hot Fuzz) en a fait les frais. 
Il a quitté le projet Ant-Man avant le 
tournage à cause de la politique de 
Marvel. Joss Whedon a lui aussi affirmé 
en avoir marre des conditions de 
tournage, après avoir réalisé les deux 
Avengers. Face à la résistance de ces 
réalisateurs qui ont un peu de métier, 
les grosses boîtes de prod’ embauchent 
de jeunes réalisateurs ayant en général 
tourné un bon premier film. Ces derniers 
ne coûtent pas cher et sont très malléables 
du fait de leur inexpérience. À peine 
ont-ils fait leur premier long-métrage 
qu’ils se retrouvent aux commandes 
d’une superproduction de plusieurs 
dizaines de millions de dollars. Dès lors, 
ils ne prennent pas le temps de faire 
évoluer leur cinéma pour qu’il arrive à 
maturité et se font directement écraser 
par l’industrie. Au bout du compte, les 
studios sont gagnants car ils ont le film 
qu’ils veulent. 

Les spectateurs 
 On pourrait continuer 
longtemps à blâmer les producteurs ; 
mais eux sont là pour faire de l’argent, 
et s’ils procèdent de cette manière, c’est 
qu’il y a une demande derrière. Le 
public a aussi sa part de responsabilité 
là-dedans. Reste que ce dernier vise 
parfois juste et permet aux bons films 
d’être récompensés. Le dernier Mission 
impossible en est le parfait exemple, 
car c’est un excellent film d’action qui 
cartonne en ce moment. Peut-être est-
ce grâce à la présence de Tom Cruise, 
l’action hero par excellence aujourd’hui. 
Il faut dire que l’acteur n’a pas volé son 
capital sympathie auprès du public tant 
il s’investit dans ses films en faisant 
ses propres cascades par exemple. 
Néanmoins, même Tom Cruise ne 
constitue pas une garantie de succès, 
comme le démontre bien Edge of 
Tomorrow, qui était très bon mais a eu 
des résultats en demi-teinte (finalement, 
Tom Cruise est encore témoin du 
caractère impondérable du succès d’un 
film). C’est dommage parce que c’est 
le genre de films qui mérite un succès 
parce qu’il est vraiment bien branlé. 
Alors quelle solution pour éviter aux 
bons films de se ramasser au profit 
des plus mauvais ? Aller au cinéma de 
manière militante en ne payant sa place 
que pour les seuls films “qui le méritent” 
pourrait être une bonne chose. Mais 
comment savoir quel film est de bonne 
qualité dans ce cas ?

Esprit critique
 Évitez tout ce qui s’apparente 
aux critiques des spectateurs. Fiez-
vous plutôt à la presse, et encore, pas à 
n’importe laquelle (Positif et Les Inrocks 
sont plus pertinents qu’Elle, vous l’aurez 
deviné). Les critiques faites sur Youtube 
sont à éviter au maximum car les 
auteurs sont en général des escrocs qui 
n’y connaissent rien (Le Fossoyeur de 
Films est le seul youtubeur francophone 
potable ; fuyez Durendal comme la 
peste !). Prenez des risques en allant 
voir des films qui font moins parler 
d’eux, comme Mustang pour prendre 
un exemple récent. J’ai beaucoup parlé 
des blockbusters mais ils ne représentent 
pas beaucoup par rapport aux petits 
films avec de bonnes idées. Éveillez 
votre curiosité et prenez des risques car 
ils vont souvent s’avérer payants, vous 
verrez. Il vaut mieux se faire surprendre 
par un film dont on n’a pas entendu 
parler que de se faire resservir la même 
chose à chaque film de super-héros. 

Antoine

Profitons de la rentrée et du passage de tous les blockbusters 
de l’été pour dresser un bilan cinématographique de cette 

année 2015. 

3 Dimensions
Celui qui dit

“Sur la vérité physique
J’écris ton nom
Liberté”. D’expression.
Éluard avait bien raison
En ses heures chaotiques.
Aujourd’hui se pose une question :
Dans ce monde hyperbranché 
Connectique – 
Info plus vite numérique informatique 
Dn direct et polémique quasi 
Télépathique
Acculer le politique, amplifier le 
Pathétique -
Y aurait pas un hic ?
Cette liberté d’expression si chère à la 
Nation
À défendre – valeur patriotique –
La mettons-nous en pratique ?
Sur Internet tu likes, tu twittes, tu 
Cliques
Tu commentes, tu t’exprimes pour sûr !
Mais est-il important le mur
Où tu tagues tes postes en y croyant 
Dur ?
Toi l’Internaute passionné
Sois heureux de pouvoir râler sur tous 
Les sujets
Sans qu’un fou ne vienne te flinguer ou 
Un État te décapiter
Le sabre fait ça très bien, très net, plus 
De tête, adieu Internet.
Alors toi l’Européen râleur déprimé et 
Connecté
N’oublie pas : tu es libre de parler. 
D’écrire. 
D’agir.

Camille

Année de la liberté d’expression : l’humeur d’Alain 
Épisode 1/5

Le Lutin Bleu



  

Afin de tester tes connaissances sur la vie 
insalienne, la rédaction de L’Insatiable te propose 
ces quelques mots croisés, préparés avec amour 
(définitions données plus bas). 
Demande de l’aide à ton parrain – ou ta marraine, 
bien sûr ! – si c’est trop dur pour toi ! 

Tu as fini ? Excellent ! Enfin, 
euh… Pas mal, pas mal… 
Voyons si tu seras capable de 
former, avec les lettres grisées, 
le nom du meilleur ami de 
l’Insalien(ne).  

 IF - Ne vous 
 reposez pas sur vos 
 lauriers, ni sur les 
 murs de votre 
bâtiment d’ailleurs. Dans les deux 
cas, les fondations sont un peu 
branlantes, vous pourriez tomber 
de haut. Travail et amour : vous 
gagnez trois points de pipeautage, 
vous en perdez sept de charisme. 

 TC - Vous êtes 
 toujours déchiré 
 dans vos choix. 
 Beurre doux ou 
demi-sel, génie électrique ou 
informatique ? Heureusement, 
votre goût prononcé pour l’argent 
a pu être satisfait. Attention 
cependant à ne pas être trop 
curieux (Fourier son nez est mal). 

 SGM - Amour : à 
 force de chercher, 
 vous finirez bien 
 par trouver (un 
cristal de pureté). Travail : à force 
de chercher, vous finirez bien par 
trouver (quelque chose qui paie). 
Santé : à force de trouver, vous 
finirez bien par chercher (arrêtez 
de sniffer du sucre). 

 GI - Votre classe 
 naturelle n’est pas 
 remise en cause. 
 La cravate met vos 
yeux et votre avidité en valeur. 
Tenté par le saut en parachute 
doré en fin de carrière ? N’hésitez 
pas à prendre le large vers un lieu 
où la fiscalité et l’éthique ne vous 
retrouveront pas. 

 GMC - Pour vous, 
 la mécanique 
 théorique n’a pas 
 de sens et vous 
préférez avoir les mains dans le 
cambouis. Une occasion en or se 
présentera, que vous ne pourrez 
pas laisser passer, du type équipe 
technique au Paris-Dakar. 

 GMD - Un vrai 
 diamant dans un 
 corps de chanfrein. 
 Si votre taraudage 
n’a d’égal que votre soudage, vous 
êtes le phénix des hôtes de l’Insa. 
Personne ne vous arrive à la 
cheville lorsqu’il s’agit de décrire 
précisément un boulon. 

 GMPP - Vous allez 
 directement en 
 prison,  c’est-à-dire 
 à Oyonnax. Même 
si vous comptiez passer par la 
case K-Fêt, vous ne pourrez rien 
prendre, ha ha ! Et oui, y a TP 
demain ! Dure loi des dés… Au 
fait, vous restez victime de 
préjugés. 

 GCU - Le mois 
 vous est favorable, 
 ami GCU, rien de 
 sinistre n’est à 
redouter. Amour : dites-lui avec 
du béton (précontraint). Travail : 
la sécurité prime sur la rapidité. 
Santé : votre poutre montre 
quelques faiblesses : gare aux 
fissures d’effort tranchant ! 

 GE - Amour : pas 
 de coup de foudre 
 pour vous cette 
 année. La tension 
est à son comble mais le courant 
ne passe plus… Soyez résistant 
(ou résistif, on ne sait jamais) ! Et 
puis, vous connaissez la musique : 
“Watt is love ? baby don’t Hertz 
me, don’t Hertz me, no Morse…” 

 GEN – Après trois 
 ans de méditation 
 dans une turne 
 sous-chauffée, vous 
aurez atteint un niveau suffisant 
pour vous nourrir de l’énergie de 
l’univers. Pour vos séances de 
respiration yoga, essayez la 
Feyssine, près de l’autoroute. 
Mais attention aux pervers ! 

 BB - Laissez 
 s’exprimer votre 
 cruauté naturelle : 
 œil, cœur et foie ; 
tout sous votre scalpel se 
disséquera. Et si vous vous lassez 
du satanisme, faute de 
médicaments, faites de la rosette : 
devenez boucher ! 

 BIM - Dans ta 
 face ! Le fait de 
 vous cacher de la 
 lumière du soleil 
pour travailler dans des caves 
affecte grandement votre capital 
social. Vous basculez lentement 
vers un monde fait d’illusions de 
modélisation. Triste à voir… 

croisés 

croisés 

n°155 L’Insatiable 
Pour ce 155e numéro, Alain vous propose ses jeux de vacances ; 
pour vous rappeler que la plage, les copains… c’est tout dans la 
tête ! Posez-vous en amphi et sortez le saucisson : vous en avez 
pour une bonne heure (deux, si vous êtes en conception) ! 

Charade 
Mon premier est la canne d’un moine tibétain détestant l’eau ; 
Mon second est un plantigrade entouré de maisons d’oiseaux ; 
Mon tout est une publicité pour une boisson alcoolisée. 
Réponse : long bois du bonze hydrophobe - ours ceint de nids → L'on boit du bon 
cidre au Faubourg Saint-Denis 
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